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KHUMBI Daniel
D’infi rmier à évangéliste

Grâce à l’action missionnaire d’évangélisation, dans beaucoup de 
petits milieux, beaucoup de gens ont réalisé beaucoup de petites 

choses qui, avec le temps, ont revêtu une grande valeur et ont eu une 
très grande importance au sein de la population.

Et beaucoup ont fait de l’évangélisation, certes de manières dif-
férentes, sans être payés. Ils l’ont fait par leurs propres moyens et 
dans leur temps libre par amour pour Dieu et pour leurs prochains. 
Ces gens se sont appliqués à avoir une conduite exemplaire, faisant 
de leur mieux pour traiter les autres de la manière dont ils aime-
raient que les autres les traitent (Matthieu 7.12).

La petite histoire de la vie de KHUMBI Daniel commence par 
ses études primaires à la station missionnaire de Kamayala. Il est fi ls 
de SHAKUMBI et de NAKHUMBI, et est né à Nambulu dans le Chef-
ferie de Mwamushiko, dans le Territoire de Kahemba. Il est vrai que 
s’il n’avait pas pris une inscription à l’école primaire de Kamayala, il 
serait passé inaperçu comme tant d’autres, et personne ne se serait 
intéressé à sa vie.

À la fi n de son cycle primaire, KHUMBI Daniel, qui avait un pen-
chant vers le service médical, fut mis à la disposition de Papa KAM-
BEMBO Joseph, infi rmier de circonstance au dispensaire, comme 
simple garçon de salle. À l’époque, les missionnaires, qui avaient déjà 
un grand souci du bien-être de la population chrétienne et indigène, 
avaient organisé dans chaque coin des petites formations médicales 
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attachées à un hôpital et supervisées par un ou deux médecins. La 
petite formation médicale dans laquelle se trouvait KHUMBI Daniel 
fonctionnait sous la supervision du médecin traitant de Mukedi, qui 
du reste supervisait aussi les territoires de Gungu, Feshi et Kahemba.

Marié à MAKANGA Ruth, Daniel KHUMBI fait preuve d’une 
grande habileté dans son travail. A cause de son assiduité au travail 
et de sa bonne conduite il fut sollicité par l’hôpital de Kajiji, situé à 
plus ou moins 100 km de la station de Kamayala. Mais cette demande 
ne reçut pas de suite favorable, tant ses parents préféraient voir leur 
fi ls travailler non loin d’eux.

Petit à petit, au sein du dispensaire de Kamayala, un autre mi-
nistère se développa sous la direction de KHUMBI Daniel. Après avoir 
réalisé les tâches qui lui étaient confi ées par Mlle MILLER, surnom-
mée Mama SADISA, KHUMBI Daniel se présentait auprès des malades 
en qualité d’aumônier. Voyant leurs souffrances, il partageait leurs 
expériences douloureuses de la maladie.

Beaucoup de malades étaient également souvent partagés dans 
leur conscience par une double considération. Leur mal pouvait être 
naturel, résultant d’un manque de conditions hygiéniques souhai-
tables, mais il pouvait aussi s’agir d’une malédiction causée par des 
forces intermédiaires provenant de la colère d’ancêtres morts.

Il faut préciser ici, que la vie des gens était divisée entre les 
exigences de leur nouvelle foi en Jésus Christ, maître du temps et 
des circonstances, et l’attachement aux considérations coutumières 
traditionnelles, fondement de la société bantoue. Sachant qu’il est 
douloureux de voir un être aimé souffrir et mourir, KHUMBI Daniel 
réconfortait les malades en leur faisant connaître Dieu et pour qu’ils 
sachent que Dieu utilise ardemment sa toute puissance pour même 
rendre la vie aux morts (Job 14.13-15).

Transformant ainsi le dispensaire en paroisse, il a aidé à la 
conversion de nombreuses personnes qu’il mettait à la disposition 
des pasteurs et qui, après guérison, étaient baptisées au profi t de 
l’église. Cet homme qui soignait les autres n’a pu se soigner. Il est 
mort en 1956, laissant Maman MAKANGA Ruth son épouse, veuve 
avec sept orphelins. Toute l’église a gardé de lui non seulement 
l’image d’un infi rmier doué, mais aussi d’un chrétien aimable. Bien 
qu’imparfait, il agissait envers tous avec amour et tendait à autrui 
une main secourable chaque fois que c’était possible.

Vincent NDANDULA
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